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En Arménie. 
On en est à se demander s'il ne se 
prépare pas de nouveaux massacres en 
Arménie et môme si des atrocités n'y 
ont pas déjà été perpétrées. 
La Porte vient d'avouer elle-même la 
gravité de la situation en notifiant aux 
puissances la formation de commis­
sions d'enquête. Le remède sera peut-
être pire que le mal, à en juger par 
l'histoire des prétendues commissions 
de ce genre qui fonctionnèrent en 1816. 
Ce qui justifie toutes les inquiétudes, 
c'est que le sultan prend des mesures 
pour écarter du théâtre des troubles 
arméniens tout témoin indépendant. 
Les autorités ottomanes de la région 
de Moush ont fait preuve d'une mau­
vaise volonté incroyable à l'égard de M. 
Humansky, consul de Russie à Van, 
envoyé sur les lieux pour se rendre 
compte de la situation. Il a fallu l'inter­
vention du ministre des Etats-Unis pour 
permettre ù un missionnaire américain 
de circuler dans le vali de Bitlis. 
Une telle attitude en dit long. 
11 n'est pas jusqu'à l'envoi à î.îoush 
de huit bataillons du quatrième corps 
ottoman qui, tout en ajoutant un nou­
vel élément de péril à la situation, n'en 
proclame le caractère menaçant. 
Depuis le mois de juin, les communi­
cations épistolaires sont presque entiè­
rement coupées; depuis juillet, les 
nouvelles sont fragmentaires. On sait 
pourtant que des troubles graves ont 
éclaté dans les districts de Sassoun, de 
Zeitoun et dans le vilayet de Moush. Les 
dépêches des agences laissent percer 
l'angoisse tragique de tout un peuple. 
Les ténèbres ne peuvent être favora­
bles qu'au crime. Depuis que le té­
légramme parvenu le 3 septembre à 
Yldiz Kiosk a parlé en termes vagues 
et mystérieux de massacres à Moush et 
a donné ces sanglantes hécatombes 
pour épilogue à l'affaire du prétendu 
assassinat du bey kurde Cherif Aga, 
toutes les alarmes sont justifiées. Ce 
n'est pas la présence de Zekki-Pacha, 
l'un des principaux bourreaux de 1895, 
à la tète du 4e corps d'armée, qui peut 
rassurer les esprits. 
Autre fait significatif: le Temps, d'ha­
bitude très mesuré, très prudent dans 
les questions de politique internationa­
le, et qui ne nous avait pas habitués à 
un langage aussi énergique lors des 
massacres d'il y a six ans, adjure au­
jourd'hui la diplomatie de ne pas lais­
ser se prolonger une situation pleine 
de périls. Il rend les puissances respon­
sables de l'inobservation du traité de 
Berlin en ce qui concerne l'Arménie et 
les gourmande de leur faiblesse, l'our 
i——e— 
i Feuilleton de la Tribune de Lausanne 
terrifier le sultan, il fait même surgir 
le spectre de l'alliance franco-russe ! 
Ce serait très beau si c'était absolu­
ment désintéressé. Mais peut-être n'y 
a-t-il là qu'un moyen habile d'exercer 
une pression sur la Porte pour régler 
le conflit franco-turc. 
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Elle sourit ; ses dents de nacre humide 
perlèrent comme des gouttes de rosée entre 
ses lèvres décloses. 
— J'étaig peut-être levée avant vous, ne 
vous déplaise, Joschim Miniou. 
— Qu'est-ce qu'il y avait donc à Molène, 
ces jours-ci ? Vous n'y ôtes pas venue, j'i­
magine, pour manger des berniques ? 
— Non, grand curieux ! C'était pour boire 
du vin chaui. 
Le « vin chaud », en Bretagne, est le breu­
vage traditionnel avec lequel on trinque à 
l'heureuse délivrance des femmes en cou­
ches. Une cousine de Marie-Ange, établie à 
« l'île chauve », avait mis au monde, l'avant-, 
veille, un enfant superbe, « un gars de neuf 
livres, Joachim !... » Alors, comme elle 
était la marraine désignée, dame ! elle avait 
dû prendre < ses cliquas et ses claques », 
quo ique  ça  l a  dé rangeâ t  en  ce t t e  s a i son ,  à 
cause de ses petits pois qu'elle avait à battre 
au fléau. 
Ils ne plaisantaient plus ni l'un ni l'autre 
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas de 
rttté avec M. Calmau-Lôvy, éditeur, Paris. 
Voici le passage du Temps auquel 
nous faisons allusion plus h;iut : 
La vérité est qu'en dehors même des acci­
dents plus ou moins prémédités qui peuvent 
déchaîner à chaque instant dans ces mal­
heureuses régions un nouveau cyclone de 
meurtre et de torture, la situation de l'Ar­
ménie demeurera éminemment instable et 
intolérable tant que les puissances n'auront 
pas enfin compris la nécessité d'exécuter 
le traité de Berlin. Ce n'est point t la légè­
re qu'à l'issue d'une grande crise l'aréopsge 
international formata dans cette vaste con 
venlion les moyens de salut de l'empire otto­
man. 
La faiblesse qui a laissé frapper de dé­
chéance certaines des dispositions essentiel­
les de cette charte de l'Orient — en particu­
lier l'article 61 avec les réformes en Armé­
nie — est responsable de la plupart des 
maux dont les sujets du sultan ont souffert 
depuis lors et dont l'Europe a subi le contre­
coup. Oa entrevit cette vérité comme dans 
un éclair au lendemain de l'effroyable sur­
prise des Vêpres arméniennes et le mémo­
randum de mai fut comme le retour péni­
tent des puissances à la seule politique salu­
taire. Une fois de plus l'oubli s'est fait. 
Aujourd'hui, les puissances ont une sorte 
de délai, de temps de grâce devant elles pour 
conjurer l'effet de cette faute. Dans tout l'O­
rient les peuples qui, malgré tant de décep­
tions, n'ont pas perdu l'habitude séculaire 
de regarder à la Francs comme on tourne 
les yeux vers un suprême recours, espèrent 
que les récentes démonstrations d'une inti­
mité qui garantit l'équilibre international 
auront pour résultat, au nom de la pleine et 
entière entente des deux puissances amies 
et alliées, l'exercice sur le sultan d'une pres­
sion sans laquelle ce prince ne ferait rien 
pour prévenir une nouvelle explosion en Ar­
ménie. 
Bt la diplomatie ne peut perdre de vue 
que les massacres devant lesquels la con-
scieccî du genre humain finirait par se ré­
volter, pourraient bien enfanter de ces re­
présailles dont se préoccupe avant tout la 
prudence un peu terre à-terre des politiciens 
réalistes. 
L'automobile et le taureau. 
Du Temps : 
J usqu'à présent, on connaissait M. Henry 
Deutsch comme un fervent de la navigation 
aérienne. Il l'encourage, avec une grande 
générosité, par des concours et par son pro 
maintenant, conversaient ensemble amica­
lement, d'un ton posé, elle, la tète un peu 
renversée, lui, le coude appuyé au mât. 
— Et Jean, s'informa-t-il. Est-ce que cela 
va* le homard ? 
Elle eut comme un subit éclat de soleil 
dans les profondeurs mouillées de ses yeux 
d'aigus msrime. 
— Une f èche miraculeuse, cette semai­
ne.. . à pleins casiers !... Nous avons eu 
cent cinquante bêles, tant moyennes que 
grosses, pour notre seule part. C est même 
pourquoi Jean n'a pu m'accompagner au 
bap'ème, II est allé vendre le poisson. 
— Au Couquel ? 
— Non. A l'Ile des Saints. Il y a là-bas 
des mareyeurs qui paient plus cher. 
Ils n'avaient rien de fort attrayant, ces 
propos. Je les écoutais néanmoins d'une 
oreille amusée. La voix admirablement tim­
brée de 1' « î ienne » avait quelque chose de 
magique et d'ensorcelant. C'était un pur 
charme de l'entendre : elle ne parlait pas, 
elle chantait. Puis toute sa personne réali­
sait, sans qu'elle s'en doutât, un idéal si 
parfait de grâce simple, de souple harmo­
nie, de rare et d'indéfinissable beauté !... 
Qu'elle dit n'importe quoi, qu'elle s'oubliât 
en n'importe qu'elle pose, elle était sûre de 
plaire et de captiver. On ne pouvait se dé­
fendre de contempler en elle une de ces mer­
veilleuses architectures humaines qui sont 
comme le chef d'eeuvre d'une race. Et cela, 
il Vl'^f Ati YlOO Ml On ,l'a tlltlIAn An «AmIim J dfcA 
pre exemple. C'est pai la « tauromachie au­
tomobile > que le protecteur de l'aéronaute 
Santoa-Dumont s'est fait connaître, hier, en 
présidant la corrida de Bayonne : « Vous 
voulez que je préside une course de tau­
reaux ? a dit M. Henry Deutsch. Soit. Mais 
je n'entends pas aider au massacre des in­
nocents chevaux. Décidons, si vous permet­
tez, que nos picadors seront armés en au­
tomobile. Voilà qui est neuf, n'est-ce pas ? 
On n'y avait pas songé lorsqu'on a monté, à 
la Porte-Saint-Martin, ce (Juo vadis dont le 
succès dépassa toutes nos prévisions. Néron 
n'a pas eu la chance d'être chauffeur. Nous 
le sommes. Profitons-en!» Et c'est ainsi 
que la course de taureaux en automobile il­
lustrait hier, de sa nouveauté hardie, 
Bayonne et son Cotisée... 
Avez-vous vu des courses de taureaux ? 
C'est un jeu dans lequel le toréador mesure 
sa vaillance à la quantité de sang versé. 
Mais c'est le sang des chevaux et non pas le 
sien. Plus il y a de chevaux éventrés, et 
plus les toréadors se croient héroïques. 
C'est le t cabotinage » de la bravoure. Il y 
a, dans ce spectacle, des chevaux pour fa­
tiguer le taureau, des manteaux pour l'a­
veugler, des banderilles pour l'affoler — et 
des barrières pour l'éviter. Quand il est con­
venablement éreinté, aveuglé, affolé ; quand 
il n'a plus beaucoup de forces, et plus du 
tout de discernement, alors — mais alors 
seulement — le matador se risque devant le 
taureau. Pourquoi tant de mise en scène et 
pourquoi tant d'emphase? Pourquoi ne pas 
attaquer la bêLe avec ces nouveaux canons 
qui sont l'honneur de notre artillerie? Oa y 
marche. Mais, en attendent qu'on y vienne, 
il est certain que l'idée du picador en auto­
mobile était une bonne idée. 
De même que le toréador fuit devant le 
taureau jusqu'à l'heure où l'animal est à 
point, de même — vous le devinez — les 
taureaux de Bayonne ont fui devant l'auto­
mobile de M. Henry Deutsch. Qu'auriez* 
vous fait à leur place ? Répondez de grâce! 
Espérer que l'on va découdre de malheureu­
ses haridelles, des chevaux qui son', à peine 
des ombres de chevaux et se trouver en fa­
ce de vingt chevaux-vapeur, c'est, pour un 
taureau, même audacieux, une étrange 
aventure. Un journal sportif, le Vélo, nous 
dit : c Le taureau ne voulait pas prendre 
l'offensive. » Il n'était pas si bête, ce tau­
reau! E. le même journal ajoute ceci, qui 
est une perle : « Le taureau n'attaque qu'une 
seule fois l'automobile, plutôt par surpri­
se que par intention combative. » Si le 
taureau s'est mesuré contre l'automobile, 
c'est par erreur. Il ne lui voulait au^un mal. 
Encore une fois, qui l'en blâmerait? 
Remercions M. Henry Deutsch, au nom 
des chevaux qu'on aurait éventrés, hier, à 
Bayonne, et qui vivront huit jours de plus 
grâce à lui. Remercions le, surtout, d'avoir, 
avec tant de malice, rendu ridicule le spec­
tacle prétentieux des courses de taureaux. 
flots, qui ne le sentît à sa façon, car, avant 
de regagner son poste sur la dunette, il me 
chuchota au passege, assez haut cependant 
pour que Marie-Ange n'en perdit pas un 
mot : 
— Vous avez de la chance, un premier 
voyage... Vous aurez vu la « Fieur d'Oues-
sant » ! 
L'image était d'une justesse frappante. 
Fleur de jeunesse, en effet, fieur de santé, 
de lumière et de joie, fine et robuste églan-
tine sauvage, épanouie aux jardins de la 
mer. Les yeux la respirait comme un par­
fum. On éprouvait, à la regarder, je ne sais 
quelle impression de fête, de vie libre, sou­
riante, reposée, sans rien de fac'ice ni de 
troublant. Et qu'elle était donc bien à sa 
place, sur ce rouf de navire, avec une voile 
éployée frémissant au dessus de sa tête, et, 
tout à l'entour, l'immense horizon marin, 
débarrassé maintenant des dernières bru­
mes, où, dans la gloire discrète d'un matin 
d'automne, le jour montait ! 
La ligne du continent, vers l'est, se dé­
coupait en nn âpre relief, avec une netteté 
d'eau forte. Un mince liséré d'or pâ'e dessi­
nait jusqu'en ses moindres saillies l'échiné 
sombre des grands promontoires lointains. 
Toute l'énergie à la fois tenace et stérile de 
la terre bretonne se révélait dans ces hantes 
masses, sabrées d'entailles profondes, et que 
la pourpre des porphyres marbrait de taches 
ens»"gla«lées. Corsen, Kermorvan, Saint-
A l'Exposition cantonale. 
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Imprimerie et lithographie. 
Il y a bien des jolies choses dans ce grou­
pe où sont réunis les produits d'une indus­
trie dont les progrès ont été rapides ces der­
nières années. 
Entre autres choses intéressantes, les visi-
teursont pu se faire une idée de l'illustration 
par les «trois couleurs», procédé relativement 
récent, excessivement simple et très em­
ployé aujourd'hui, car il conduit à de très 
heureux résultats. MM. Klausfelder frè­
res, imprimeurs lithographes à Vevey, nous 
montrent une série de très jolies cartes il­
lustrées avec les trois impressions successi­
ves, les deux premières impressions ensem­
ble et eefia la gravure fiaie. Les chanteurs 
vaudois et les sous-officiers suisses ont pu 
admirer cette année les jolies cartes de fête 
sortant des ateliers de MM. Klausfelder, 
installés pour fournir dans les meileures 
conditions possibles les travaux de typo­
graphie et lithographie. Une petite presse 
électrique fonctionnant toute la journée com­
plète leur exposition. 
En face nous voyons l'intéressante instal­
lation de M. J. Couchoud, imprimeur à 
Lausanne. Une presse marchant à l'électri­
cité et une petite presse à main travaillent 
continuellement sous les yeux des visiteurs, 
la première fournissant des travaux da cer­
taine importance, la seconde livrant à la 
minute des cartes de visite très soignées. 
C'est un atelier complet entouré de tables à 
hauteur d'appui où sont fixés des spécimens 
variés des travaux couramment exécutés par 
la maison : menus, programmes, cartes-
réclame, sur papier et soie, affiches, le tout 
composé avec gv à'. et imprimé avec soin. 
Il en est de même du catalogue de l'Exposi 
lion, édité et imprimé par M. Couchoud. 
Oa examine avec plaisir les très jolis tra­
vaux lithographiques en noir et en couleurs 
de MM. L. Magnenal et fils, à Lausanne, 
cartes postales illustrées, diplômes, réda­
mes, etc. MM. Mulltr et Trïib, à Lausan­
ne, présentent de grandes et belles affiches-
réclame, des cartes d'adresse, prospectus, 
cartes de géographie, cartes postales illus­
trées dans le goût allemand, travaux soi­
gnés et souvent artistiques ; M. Roth-de 
Marhus, à Vevey, les illustrations soignées 
et la couverture artistique du Journal offi­
ciel de l'Exposition, dont il est l'éditeur, cli­
chés sur zinc et sur cuivre, clichés « trois-
couleurs » qui nous montrent M. Currat, 
par exemple, en jaune, en rouge, en bleu, 
sur zinc, sur verre, sur cuivre et sur pa­
pier ; le centre de l'exposition est occupé 
par un grand appareil de reproduction des 
clichés à base photographique. MM. Sœu-
berlin et Pfeiffer, à Vevey, exposent toute 
une série de travaux faits avec infiniment de 
goût : travaux de ville, illustrations (auto-
typie et trois couleurs), clichés sur bois, sur 
zinc et sur cuivre, gelvanos, stéréotypes ; 
1' « Imprimerie du progrès » de M. Wf 'ch-
il n'était pas jusqu'à Miniou, ce roulier des Mathieu, d'antres pointes encore barraient 
les confias de l'espsee, pareilles à d'énormes 
carènes cù des figures énigmatiques de ro­
ches s'érigeaient en guise d'aplustres. Leurs 
ombres, balancées par la houle, ondulaient 
doucement à leur pied. E les nous suivirént 
quelque temps de la sorte ; puis, le soleil 
ayant franchi leur crête, elles fondirent, 
comme consumées par l'incendie céleste, et 
nous n'eûmes plus dans les yeux que l'é-
blouissement divin de la mer. 
Qui peindra jamais avec des mots la ma­
gie d'un lever de soleil sur l'océan? Dis iri­
sations merveilleuses couraient à la cime 
des vagues. Nous nous faisions l'effet de 
voguer sur des eaux féeriques, à travers un 
amoncellement invraisemblable de pierre­
ries en fusion. On eût dit un satin transpa­
rent, déroulé à l'infini, une de ces étoffes 
dont parlent lès contes, qui sont tissées atvec 
des rayons et constellées de gemmes par 
myriades. 
Je regardais en extase, comme si j'eusse 
été edmis à contempler pour la première 
fois la fête de lumière que donne au mondé 
le soleil naissant. 
— Est-ce assez beau, cela ! s'écria Marie-
Ange. 
Islle s'était dressée sur le rouf, sa jupe 
claquant à la brise, ses mains jointes en un 
geste d'adoration. Ainsi devaient prier, en 
ces mêmes parages, les prêtresses des an­
ciens rites. L'ayant vue Se signer, comme 
après une oraison mentale, je lui deman­
dai ; 
ter-Gutziviller, à Lausanne, a des travaux 
de luxe et illustrations très réussies faites 
par procédé spécial, des travaux courante 
composés avec une heureuse originalité. On 
e'arrête avec intérêt devant les publications 
illustrées de MM. Georges Bridel et Cie, à 
Lausanne, qui présentent une intéressante 
exposition démonstrative de l'encien procé­
dé d'illustration aux « cinq couleurs » ; les 
impressions courantes, très bien faites, de 
M. J. Borloz, à Aigle ; les illustrations soi­
gnées et bien présentées de MM. Leyvraz 
et Junger, à Montreux ; les publications 
diverses, Indicateur vaudois, guides, cartes, 
etc., de l'Office polytechnique d'édition 
et publicité, à Lausanne ; les affiches, bro­
chures, travaux courants de la Société de 
l'imprimerie et lithographie, à Mon­
treux, qui s'est distinguée par de très jolis 
programmes pour la Fête des narcisses ; les 
spécimens gradués de compositions typogra­
phiques de M. R. Inderbitz, à Lausanne. 
Nous voyons l'une à côté de l'autre deux 
expositions intéressantes à comparer : les 
clichés en stéréolypie, galvanoplastie, zin-
cogravure et autoiypie de M. André Nicole, 
et les gravures sur bois de M. E. Boulena:, 
tous deux à Lausanne. 
Papeterie et reliure. 
Mme veuve Krieg et fils, à Lausanne, 
ont envoyé un assortiment complet des arti­
cles de bureau, qui ont fait l'excellente ré­
putation de cette maison : presses a copier, 
classeurs, casiers à correspondance, pupi­
tre muni de tous les perfectionnements dé­
sirables, pèse-lettres, copie-lettres, registres 
aux reliures épaisses, etc., etc. Mme veuve 
Kost expose un grand choix de registres 
très soignés, reliés cuir ou toile, avec ferru­
res, contreforts, le tout d'une fabrication so­
lide, élégante et bien finie. La reliure est 
encore représentée par l'envoi assez impor­
tant de M. Wuille, à Vverdon, registres et 
réglures, et par les reliures diverses de MM. 
F. Amiguet, à Aigle, et M. Tissot. 
A niches Illustrées. 
L'affiche illustrée est la reine du jour. 
Laide ou jolie, banale ou artistique, origina­
le souvent et obsédante toujours, erlle vous 
poursuit partout, dans les rues, dans les ga­
res, partout où va la foule. Souvent elle té­
moigne d'une recherche artistique sincère. 
La Société sw'sse d'affiches artistiques, à 
Genève, représentée à Vevey par MM. Sor>u-
berlin et Pfeiffjr, en expose quelques-unes 
intéressantes à ce titre, avec d'autres qui le 
sont moins. M. G. Cauderay, à Lausanne, 
présente des projets d'affiches de composi­
tion originale ; les unes sont très réussies ; 
d'autres témoignent d'une certaine recher­
che de l'élégance, d'un « modernisme » quel­
que peu outré ; seule de son genre, pour le 
canton de Vaud, cette exposition est des 
plus intéressantès et dénote chez son auteur 
une connaissance avancée de l'art décora­
tif. 
Photographie. 
Les photographes, au nombre de 19, pro-
— Vous saluez l'astre, Marie-Ange? 
— Non, me répondit-elle, c'est parce que 
nous entrons dans le Fromveur... Tenez ! 
Balanec et Bannec ont glissé derrière nous. 
Deux îlots verts, deux émeraudes enchâs­
sées dénis de l'or fluide, venaient, en effet, 
de passer au vent de la Louise, et presque 
aussitôt la marche du steamer devint plus 
saccadée, plus haletante, comme entravée 
par des flots plus lourds, On entendait, sous 
le pont trépidant, s'époutnonner la machine. 
Je me penchai sur le bordage. Dëé lames 
courtes et trapues se ruaient srtec une obs­
tination de bélier^ contre le flanc du navire, 
lui arrachaient des plaintes sourdes, un gé­
missement caverûiux. Des convulsions 
étranges secôuaient la mer. Çà et là des 
trous se creusaient, des entonnoirs béajits, 
de Vastes puits d'abîme. Ils se comblaient 
d'ailleurs aussi vite, et c'étaient alorëjdes 
accalmies soudaines, de I&Vges champs 
d'ondes apaisées, réfléchissant comme des 
glaces immenses la splendeur dn ciel. Jé me 
remémsrai les légendes qu'au tèmps de mon 
enfance dés long coorrjer^ du ^régor m'a­
vaient contées sur4e Frcynrmr. 
Les sirènes, iÉièaientr des hommes ingé­
nus, initiés à tous les -Aystèras de leur élé­
ment, les sirènes ont là leur palais. Là, elles 
habites, vierges éternelles, tourmentées de 
désite sans fil qu'elles s'efforcentHÉMMt 
d'assouvir, car les lèvres des fils des hom­
mes où elles voudraient boire l'amour se 
ferment, mortes, sous leur baiser. 
fessionnels et amateurs, ont envoyé de nom­
breux travaux. Beaucoup ne sortent pas de 
la banalité ; d'autres résultent d'efforts artis­
tiques souvent heureux et font classer d'em­
blée la photographie au nombre des arts. 
L'exposition de M. H. de Jongh, à Lausan­
ne, s'impose à l'attention par le Eombre et 
la nature des travaux présentés : portraits 
très réussis de nos sept conseillers d'Etat, 
grands panneaux photographiques, écolier 
et écolidre pleins de vie et de naturel, por­
trait de M. R. Lugeon, sculpteur, études re­
marquables à la gomme bichromatée et au 
charbon velours ; M. A. Chastelain, à Lau­
sanne, a d'intéressantes études de paysages 
(à noter de jolis sous-bois), une curieuse élu­
de de contre-jour et des portraits soignés ; 
M. R. de Greck, à Lausanne, des portraits 
et paysages faits avec goût ; M. G. Messaz, 
A Lausanne, des agrandissements bien faits, 
des photographies de plein air réussies et 
des séries pour cynématographes ; M. A. 
Martin, des groupes de chiens posés avec 
goût et une belle étude de montagne ; M. G 
Nilsche, A Lausanne, des portraits d'une to 
nalité délicieuse, d'une originalité un peu 
trop cherchée parfois mais souvent heureu­
se ; M. Th. Rebmann, A Vevey, des por­
traits et agrandissements au charbon ; M. 
J.-H. Revillod, à Nyon, des portraits et de 
très beaux tiaysages ; Mlle Alice Scott, A 
Château-d'Œx, de# études remarquables de 
lac et de montagne, des paysages, dont le 
choix dénote un sens artistique très sûr ; M, 
Centurier, à Lausanne, des jolies vues al 
pestres et autres. Nous ne pouvons que citer 
sans autre, faute de place, des travaux de 
MM. Reiss, A Lausanne, G. de la Rive, à 
Vevey, Fischer frères, à Vevey, E. Hauser, 
& Vevey, H. Wiesel, A Payerne, O. Lu 
grin, à Yverdon, F. Césa, à Vevey, A. Rey 
mond, au Brassus, Vautier-Dufour, i 
Grands on. 
M. Kindermann-Gruaz,K Vevey, expo 
se dans une armoire-nécessaire bien conçue, 
un matériel complet pour photographes-
amateurs. 
GUERRE SUD-AFRICAINE 
Londres, 1er. D'après de nouveaux ren­
seignements de source anglaise, les premiè 
res informations au sujet de la rencontre 
entre Boers et Anglais, dans le Zoulouland, 
étaient exac's. 
Une dépêche d'Eschowe (Zoulouland) dit 
que les Boers ont eu 300 morts à Fort Itala. 
Une dépêche de Ladysmith annonce que les 
pertes des Boers ont été de 200 tués et de 
300 blessés et prisonniers. 
Middelbourg, 30. Dans la rencontre qui 
a eu lieu entre le commando Malan, tort de 
15 hommes, et 2 régiments de lanciers an­
glais, les Boers ont eu 3 tués et 1 blessé, les 
Anglais 1 tué et 2 blessés. 
Malan a pu s'échapper avec 7 hommes. 
Pretoria, 30. Pjaardt Krfiger, le fils du 
président Ktiiger, qui s'était récemment 
soumis aux Anglais, est mort lundi matin, 
après une courte maladie. 
Le orince de Bismarck et le maréchal delcédents de Leu et par les mauvais antécé-
Mollke n'avaient même pas atteint ce chif-1dents de sa femme. Leu a eu une vie mou­
le premier possédait 54 décorations et vementée ; il a été portier d hôtel en Suisse, 
second 44 Ie" France' 88 Amérique, en Italie, à Alexan-
ITALIl |drie, et il a servi un an dans l'armée des 
— --- . ... -,,'lgnage. Ce qui l'a perdu, ce sont les femmes. 
nés, ont décidé lundi la grève immédiate. a, j„ is I déplorable. La troisième femme, une Tyro-
La Société offrait aux ^ ^« '^" i' iienne, valait moins encore que les deux 
léphone de porter leur traitement mensuel a I 
45 fr. avec augmentations successives jas-|Prlceaen.le?.' Elle allait le quitter pour rejoindre un an-
qu'A SU fr. par moi» au noui Qe I cieo emi et, lorsqu'il l'a tuée/elle avait déjà 
Les demoiselles du téléphone réc amaien fajt ^ mal|es> bHien que> i>aiœ||nl encore> it 
60 fr. par mois au début ei 120 f . I suppliée de rester. La cour a été d'avis 
de huit ans. . er I que Leu avait agi dans un moment d'égaré 1/Affaire Pallzzolo. Bologne, 1er. •n 
Les débats de l'affaire Palizzolo ont conti-, 
nué lundi. M. Palizzola a parlé longuement, I — Tessln. Protestants. Dimanche 
cherchant à démontrer qu'il n'a jamais eu oclobre .ur. lieu U consécra ion de église 
de rapports avec la Maffia. Il a rappelé évangélique de Lugano. Laifêteise célébrera 
qu'une fois ilétait venu devant un tribunal dans les trois langues parlées dans la Con-
pour faire une déposition contre elle et défiel fédération helvétique. 
qu'on trouve son nom parmi ceux desmem-l — Asphyxiés dans une cave. Un terri 
bres. L'accusé, visiblement ému, a conclu | ble accident s'est produit dimanche dernier 
dans une cave du village d'Isolé, dans le 
district de Bellinzone. Un citoyen de cette 
localité, nommé Giovanni Ferrini, était en 
train de mettre de l'ordre dans ce local, lors­
que tout & coup asphyxié,par le gaz délé ère 
s'échappant des fûts de vin nouveau, il s'af-
Kouang Toung, a été attaquée samedi der-1 faissa sans vie sur le sol. 
nier et incendiée. Les missionnaires ont! Quelque temps plus tard, la femme de M. 
réussi A s'échapper et sont sains et saufs. I Ferrini, inquiète de l'absence prolongée de 
On croit que ce sont des membres de la so-|son mari, descendit, elle aussi, à la cave, 
ciété des Triades qui sont les auteurs de | Mais A peine y avait-elle pénétré qu'elle 
en proclamant son innocence 
CHINE 
— Attaque d'une mission. Hong-
Kong, 1er. La mission allemande de Liang-
Toung, au nord-est de la province du 
cette attaque. 
Nouvelles Etrangèrès 
fRAHes 
— Les congrégations. Le nombre 
total des congrégations existant en France 
s'élève à 1663, dont 152 d'hommes et 1511 
de femmes. 
Sur ce nombre, il y a 910 congrégations 
autorisées, dont 5 d'hommes et 905 de fem­
mes, et 753 congrégations non autorisées, 
dont 147 d'hommes et 606 de femmes. Les 
753 congrégations non autorisées possèdent 
4292 établissements, dont 2010 pour les 
hommes et 2282 pour les femmes. 
Quant aux congrégations autorisées, un 
certain nombre d'entre elles possèdent des 
établissements qu'elles ont ouverts sans au­
torisation. Ainsi, sur les 905 congrégations 
de femmes autorisées, il y en a 276 qui ont 
ouvert 10,970 établissements sans autorisa­
tion. De même les 5 congrégations d'hom­
mes autorisées possèdent à côté de leurs éta­
blissements autorisés 1276 établissements 
qui ne le sont pas. 
Aux termes de la loi du 3 j aille) 1901, ces 
établissements devront être autorisés par 
décret pour pouvoir subsister ; ils sont au 
nombre total de 12,176 pour les associations 
des deux sexes. 
Au point de vue de l'application de la Ioi: 
on constate par l'examen des chiffres préci 
tés que le Parlement — si toutes les congré 
gâtions se soumettaient — devrait être saisi 
de 753 demandes d'autorisation pour 4292 
établissements, et le Conseil d'E'.at de 276 
demandes pour 12,176 établissements. 
416 congrégations ont déposé leur de 
mande d'autorisation. 
ALLEMAGNE 
— Le comte de Waldersee est ma 
lade. Il souffre d'une tumeur A la jambe, 
contractée au cours de la campagne de 
Chine. Il est obligé de garder le lit et l'im­
mobilité a sur son économie générale une 
fâcheuse influence. Le maréchal avait 
péré pouvoir se rendre le 3 octobre A Hano 
vre pour y célébrer l'anniversaire de la nais­
sance de sa femme, mais son état est tel 
qu'il a du renoncer à tout déplacement. 
— Décorés. Le personnage allemand 
possédant actuellement le plus grand nom­
bre de décorations est le grand maréchal de 
la cour, le comte Eulenburg, qui a le droit 
de porter 66 ordres, parmi lesquels l'ordre 
de Saint-André de Russie et l'Aigle-Noir de 
Prusse sont les plus importants. 
— Bretlgny (s.Morrens). Broyé. Lundi nous adressons A Mme Kraffi et à M. Hum-
après midi, au moulin de Bretigny, un vieil-; bert cette humble et profane requête. P. R. 
lard de 66 ens, M. Ph. Chatelan, a eu le bras 
- Grève de téléphonistes- Milan, Indes. Partout on lui a donné un bon témoi-
I vorcer de la seconde, dont la conduite était 
saisi et broyé par une batteuse hydraulique. 
Transporté à l'hôpital cantonal, M..Chatelan 
est mort le même soir. 
Echandens. Accident de pressoir. 
Un pressoir continu & vapeur, le premier qui 
ait fonctionné dans notre canton,(rassure la 
vendange de M. Victor Redard, au château 
d'Echandens, sous la direction de M. Alba-
no Fama, de Saxon. Entouré d'un grand 
nombre de curieux, M. Fama leur démon­
trait la machine, lorsqu'il eut la main prise 
dans un cylindre et horriblement broyée. M. 
le D1 Ceresole, appelé de Morges, lui a don­
né les premiers soins. On espère sauver la 
main. 
— Moudon. La fillette dont le cadavre 
été trouvé dans l'étang de Bussy y a été 
jetée par sa mère, jeune fille de 24 ans, ori­
ginaire du canton de Fribourg, qui est main­
tenant sous les verrous. 
— Roche. Accident de chasse. Voici 
quelques détails sur l'accident arrivé A M. 
Ramel. 
M. Ramel, de Château-d'Œx, âgé de 23 
ans, célibataire, depuis nombre d'années do­
micilié A Roche, où il était entrepreneur des 
écluses et du Holtage du bois sur l'Eau froi­
de chassait, vendredi, avec un ami, dans la 
montagne au-dessus de Roche. 
Il venait de tuer un chamois. Il rappela son 
ami, qui était posté plus loin et, en attendant, 
se mit A vider la bête. Il était près d'une J 
Dans le golfe Persique. 
tombait pour ne plus se relever. Les cada­
vres des malheureuses victimes ne furent 
découverts que dans la soirée par le fils de 
la maison. 
Le grand-père Ferrini avait été asphyxié Londres, 1" octobre. Une note aux jour­
naux déclare sans fondement l'information I de la même manière, il y a quelques années, 
jubliée par la Gazette de Bombai,, suivant!dans la même cave. 
aquelle l'Angleterre serait sur le point de I —Zurieh. La fabrique suisse de loco 
-1 on- rninliiAlnnl Dlll> K nWi- 11 I .... . * » .. . -« • an » . proclamer son protectorat sur Kowtït. motives de Winterthour distribue du 10 0 
A ses actionnaires. Elle a livré, l'année der­
nière, 84 locomotives et a reçu des com 
mandes pour 78 machines. 
Chagrin d'amour. Un assistant de Nouvelles Suisses 
-Inspecteurs d'écoles. Lundi, les|chimie d« l'Esole polytechnique, jeune hom-
inspecteurs d'écoles de la Suisse remande »e de 24 ans, fils d un médec.n de Zurich 
ont eu leur réunion annuelle, dans une desHans ?n ac?es de, J»lo?sle' s«f empoisonné 
salles de l'Université de Berne, sous la pré- U»?' la maison de la jeune h lie: quil aimait, 
sidence de M. Gobât, directeur de l'instruc-1s°l1 ?u 11 8e .repentit de son acte, soit quil 
tion publique. Le Jura bernois, Neuchâtell»? pût supporter les douleurs causée, par 
et Vaud y étaient fortement représentés.11 intoxication, il appela bientôt à laide, 
Fribourg ne comptait qu'un délégué : M. le mais c était trop tard, le poison avait déjA 
chanoine Quartenoud. Le Valais n'avait en- P'°duit son effet et il succomba au bout de 
voyé personne. La séance a été consacrée A | quelques minutes 
discuter les conclusions de M. Gobât, ins­
pecteur du Jura bernois, sur le livre de lec-, _ ture. I Canton de Vaud 
La prochaine réunion aura lieu à Lau-I 
nne. Dans les tractanda figurera 1 ensei-1 — Exposition cantonale. L'Exposi-
j nement de la lecture dans le degré inférieur | ^0n des Beaux-Arts a fermé ses portes hier 
c e l'école primaire. Isoir, de même que l'Exposition cantonale. 
A midi et demi, un banquet a réuni les I jj s>esj vendu pour environ 80,000 fr. d'œu-
>articipants au restaurant du Pont, sur le I vres • avec les achats faits par la Confédé-
Kirchenfeld. I ration, le chiffre des ventes s'élèvera 
— Fièvre aphteuse. Un nouveau foyer 1100,000 fr. 
n'infection est venu s'ajouter, A Bulle, AI — Ecoles. Les nominations suivantes 
ceux de l'Esu et du Tirage, déjà mention-1 ont été faites : 
nés. Deux bêtes appartenant aux frères I Régents : MM. Constant Barraud, A Gres 
Yerly, de La Joux, ont été reconnues attein-1 sy ; Edmond Perroud, A Oppens. 
tes de la contagion dans une étable de la I Régentes : Mlles Louise Sthioul, à Gos 
Palud. Ces bêtes avaient passé la nuit du I sens ; Blanche Bally, A Echichens ; Marie 
lundi au mardi 23 24 septembre dans l'écu-l Wenger, A Morges ; Marie Addor, à Féchy; 
rie de l'Ecu, où étaient logées celles de I Alice Walter, A Yverdon ; Mme Marie Per-
Louis Henchoz, de Rossinières, aujourd'huiIret, A Molondin ; Mlles Marie Meylan, au 
abattues. IBrassus; Emma Amiguet, aux Thtoleyres. 
Quant au bétail infecté qui se trouve Al Mlle Elisa Gauthey, maîtresse d'école en 
Fribourg, dans l'écurie du marchand israé-lfantine, A Lausanne. 
lite dont nous avons parlé, des pourparlers I _ EgUse nationale. Le Conseil d'Etat 
sont en cours au sujet de son abatege, qui a noœœé m. Marius Landriset au poste de 
permettrait la levée du ban mis sur la com-1 deuxièœe pasteur de la paroisse de Bex, et 
mune de Fribourg et la tenue de la foire du|M Marius Borle, pasteur de la paroisse de 
7 octobre. Pampigny. 
— Bàle. L Exposition industrielle ba -1 — Pêche. La pêche de la truite des lacs 
loise ne fermera pas ses portes avant le 15 des rivières est interdite du 1er octobre au 
octobre. 131 décembre inclusivement. La défense de 
- Genève. L'affaire Novel. La Cham- j pêcher comporte celle de prendre ou de col-
bre d'instruction a admis qu'il n'y avait pas I porter, d'expédier, de vendre, d'achetar et 
Lausanne 
— Les artistes et le train en panne 
Dimanche soir, le dernier train qui arrive à 
11 h. A Lausanne venant du Valais, de Mon-
treux et Vevey, était bondé. Près de Rivaz-
St-Saphorin, les voyageurs ont eu un mo 
ment d'émoi bien compréhensible, causé par 
une secousse assez forte suivie d'un arrêt 
complet. On se regarde avec un neu d'anxié 
té. Que se passe t-il, mon Dieu ! Les suppo­
sitions, les craintes vont leur train. C'est le 
train qui ne va pas. 
Heureusement, il y avait dans certain wa­
gon quatre braves A trois poils qui re­
venaient de la réunion des peintres et sculp­
teurs suisses. Quand on a assisté A d'ora­
geuses discussions entre artistes et qu'on a 
contemplé en face la o Femme dans un pré 
fleuri » de Ilodler, ou les cinq Bernoises en 
ballade, d'Amiet, on n'a peur de rien. 
Donc, nos quatre braves descendent de 
voiture pour examiner la situation. I!s cons­
tatent que la locomotive a filé en avant avec 
un ou deux wagons et que le reste du con­
voi est en panne. Sur la voie git une espèce 
de longue tige de métal ou tuyau, servant 
probablement au frein Westingnouse. Nos 
artistes unissent leurs efforts A ceux des em­
ployés, et remettent en place, non sans pei­
ne, la tige métallique. Puis la locomotive re­
venue en arrière et raccrochée, le train re­
prend sa marche, sans autre aventure fâ­
cheuse. 
— Concert Krafft-Hnmbert. Les 
IL Poèmes en musique > ou mélodies de Bee­
thoven. Schumann et Fauré, interprétés par 
Mme Krafft, cantatrice, avec le concours de 
M. Georges Humbert, avait attiré hier au 
Casino-Théâtre une très nombreuse assis­
tance, presque exclusivement féminisne. 
Toutes nos pensionnaires ayant arboré leurs 
plus jolies toilettes, le coup d'oeil de la salle 
était charmant. 
Nous ne saurions trop louer l'accompa­
gnement A la fois discret et brillant de M. 
Humbert, ni le beau soprano si plein et 
moelleux, la méthode et le style du chant de 
Mme Krafft. Ces deux artistes ont fait un 
tour de force en exécutant A eux seuls, près 
que sans interruption et sans aucune défail­
lance, un programma qui ne comprenait pas 
moins de vingt-sept mélodies ! Il serait diffi­
cile de triompher avec plus d'art et plus 
d'aisance de tant de difficultés. 
A vrai dire, ce programme nous parait 
une erreur. Il est sans doute très intéressant 
pour des musiciens de profession, A qui 
permet de juger de tout un cycle musical. 
Aux simples dilettantes, l'audition d'un tel 
concert parait monotone et fatigante. Ces 
vingt-sept mélodies, qui ne font connaître 
que trois compositeurs, ont par trop l'air de 
famille, malgré des sujets différents. Puis 
elles se succèdent avec tant de rapidité que 
l'une chasse l'autre, sans qu'on ait le temps 
de l'analyser, et qu'il ne vous reste A la fin 
qu'une impression assez vague. 
En vrais artistes qu'ils sont, Mme Krafft 
et M. Humbert nous ont servi du grand art, 
devant lequel nous nous inclinons avec res 
pect. Mais qu'ils songent l'en prochain aux 
amateurs sans prétention, qui demandent 
plus de variété, et aussi des choses très 
simples qui vont au cœur et n'exigent pas 
uni trop grande tension d'esprit. Une ou 
condamné A mort pour avoir assassiné sa I — Bex. Infirmerie. Madame Emma deux mélodies de Schumann, c'est char-
femme, a causé au premier abord quelque! Isoz se retire, pour cause de santé, de la di- mant; douze, c'est indigeste. De même pour 
surprise hors du canton. Leu s'en tire, enIrection de l'Infirmerie de Bex. Aidée de sa Verlaine et Fauré. 
effet, avec douze ans de maison de force. I fille, elle a rendu pendan t dix ans de grands1 C'est au nom d'un groupe de fidèles au-
Ce jugement s'explique par les bons anté-| services à cet établissement. diteurs et admirateurs de leurs concerts que 
— Postes. On nous écrit : 
Permettez deux mots au sujet de notre gi­
gantesque palais des postes : chaque fois 
que j'y vais, j'ai le plaisir de constater que 
le guichet des timbres est encombré d'ama­
teurs, qui font queue, en se demandant où 
est le orogrès, et pourquoi le second guichet 
reste fermé. Pour un peu, on en serait A re­
gretter le guichet de l'ancienne poste, lequel 
du moins était d'un accès plus facile. Il y a 
de quoi se réjouir, en pensant aux fêtes de 
la fin de l'année, où six guichets ne seraient 
pas de trop. Quand donc le Vaudois acquer-
ra-l-il un peu de simple bon sens, un brin 
de sens pratique ? Une Vaudoise. 
— Les Chartreux à la douane. Les 
commentaires vont bon train, de l'autre côté 
du lac, au sujet d'un convoi de wagons ex­
pédiés par des Chartreux qui, depuis quel­
ques jours, sont en panne A la douane du 
Bouveret. D'après nos renseignements, ces 
wagons, au nombre de dix huit, dont quatre 
arrivés lundi, sont adressés A M. Fama, A 
Saxon. Maintenus en quarantaine par ordre 
supérieur, les wagons des Chartreux atten­
dent que le Conseil fédéral se soit prononcé 
sur leur sort. 
— Tramway». Pendant le mois de sep­
tembre. les tramways lausannois ont trans­
porté 346,229 voyageurs (320,394 en septem­
bre 1900) et fait une recette de 43,642 francs 
(40,377 fr.) 
__ r Pendant les neuf premiers mois de cette 
heure de l'après-midi. Pendant l'opération, j année, les tramways ont transporté 2,627 
Ramel avait appuyé son arme contre un (mille 369 voyageurs (2,526,308 pendant la 
tronc d'arbre. Lorsqu'il eut terminé, il vou-tmême période 1900) et fait une recelte totale 
lut reprendre son fusil, et il commis l'impru­
dence de le saisir par le canon. Le chien 
s'accrocha A une aspérité, s'arma, puis re­
tomba. Le coup, chargé à chevrotines, par 
lit. La charge traversa de part en part le 
malheureux chasseur qui tomba foudroyé... 
L'office de paix n'a été avisé que le lende­
main, dit la Gazette. 
de 314.842 fr. (302,911 fr.) 
— Monument Ruchonnet. Ls comité 
du monument Ruchonnet vient de prendre 
la décision de charger M- Alfred Lanz, 
sculpteur A Paris, de l'exécution de ce mo­
nument. M. La»z est l'auteur du monument 
Pestalozzi, à Yverdon, et du monument du 
général Dufour, A Genève. 
— Théâtre. La saison théâtrale de 1901-
1902, sous la direction de M. Darcourt, s'ou­
vrira le jeudi 10 octobre avec Catherine, de 
Lavedan, pour les débuts de la troupe de co­
médie. 
Dimanche 13 octobre auront lieu les dé­
buts de la troupe de drame dans La bou­
quetière fies innocents. 
On jouera au Casino-Théâtre le mardi, le 
jeudi et le dimanche. 
De même que l'année dernière, M. Dar­
court a composé un répertoire choisi et va­
rié et s'est en<ouré d'artistes de valeur. 
trouvait dans la même chambre que lui. Les | période d'interdiction, des truites se pren-
méiecins aliéuistes chargés d'examiner No-lnent accidentellement, ces poissons doivent 
vel, avaient conclu A son irresponsabilité, [être immédiatement rejetés A l'eau. 
Sur la demande de Ne Ad. Lachenal, lel L'importation, dans le canton, de saumons 
Conseil fédéral a accordé à la femme de N. I et de truites est permise durant les périodes 
une indemnité d'une année de traitement, I d'interdiction qui concernent ces espèces, 
soit 1880 fr. I pourvu que ces poissons soient poin;onnés 
— Schaffhouse. Le sieur Kern. On a|de '» marque de contrôle de la police locale 
retrouvé les traces de l'escroc qui, pendant de® gardes-pêche qui en vérifient la pro­
ies fêtes de Schaffhouse, avait fait des dupes I venance. 
en se faisant passer pour le « capitaine d'é-l ^es contraventions seront réprimées con-
tat-major de Reding ». Cet individu, on|forDQément A la loi fédérale sur la pêche-
nommé Kern, originaire du Togfçenburg, I Les pêcheries de 1 Orbe, au Sentier, de 
avait disparu au bon moment, c'est-A-dire [l'Aubonne et de l'Arnon continuent A être 
comme on allait découvrir ses méfaits. IlI exploitées par l'Etat, en vue de la piscicul-
était allé, paraît-il, chercher un nouveau I tare. 
champ d'activité en Allemagne. Les jour-l Les truites capturées seront en partie ré­
naux de Hambourg racontaient en effet I mises à l'eau ou vendues au profit de l'Etat, 
dernièrement les exploits d'un escroc et les|au et A mesure que les éléments de re­
procédés de cet individu raopelaient ceux de i production auront été utilisés. Un avis spé-
Kern d'une manière si frappante que, de I ®lai indiquera les endroits- où ces poissons 
Schaffhouse, on s'informa de lui de plus I pourront être achetés. 
près. C'était bien Kern qui avait opéré, lrèsl — Aubonne. Collège. Le Conseil d'E-
fructueusement, A Hambourg, mais il avait | tat a nommé directeur du collège d'Aubon-
déjA gagné le large, retournant en Améri-1 ne, pour la fin de la période administrative 
que, où il a fait l'apprentissage de son hon I courante, M. le pasteur David, A Aubonne. 
nête métier. I II a confirmé A titre définitif M. Bsnja-
— La commutation de peine accordée I mi® Grivel, comme maître de langues an-
par la cour suprême de Schaffhouse à Leu, I ciennes. 
CHRONIQUE VITICOLE 
Aux mises de lundi, A Arnex, la récolte 
de Lerber (environ 8000 litres) a été vendue 
A 20 cent, (blanc) et 30 cent, (rouge) le litre 
de vendange. D'autres récoltes, non logées, 
ont été vendues 10 et 13 cent, le litre de 
vendange. — On mande de Bursincl que 
les caves de Bsaulieu et du Château de Vin-
cy ont trouvé acquéreur A 25 cent. 
La récolte de la commune i'Etny a été 
misée en quatre lots (environ 10,000 litres 1 ; 
deux lots ont été adjugés A 11 cent, le litre 
de vendange ; les deux autres lots ont at­
teint le prix de 10 cent., mais la vente n'a 
pas été ratifiée. La récoile du Château d'E-
toy, environ 30,100 litres, a été vendue A 23 
cent. — M. Samuel Guibert, A Villars-sous-
Vent, a conclu un marché de 29,000 litres, 
à 20 cent., avec un marchand de Thoutie.— 
Le lot n° 2 de la vigne de l'Hôpital, A Yver­
don, s'est vendu A l'amiable au prix de 12 
centimes. 
La récolte de la commune de Constantine 
a été adjugée A 16 tr. la gerle de vendange. 
— Un des grands propriétaires de Motier 
(Vully) a vendu 6COO litres de moût A 24 c. 
A une société d'agriculture du canton de 
Berne. 
La crise vinicole. 
Le Syndicat des vins vaudois nous 
écrit : 
Le Syndicat des vins vaudois, dans un 
rapport complet et fortement documenté, 
lequel accueilli chaleureusement et approu­
vé unanimément par une commission de 
l'Union suisse des paysans, qui en a fait 
siennes les conclusions, rapport qui fut 
communiqué, en outre, en partie, sur la de­
mande d'intéressés, au Vorort de l'Union 
suisse du commerce et de l'industrie, a pré­
senté au Conseil fédéral, en temps opportun, 
il y a bientôt deux ans, les doléances et les 
revendications du vignoble suisse et tout 
particulièrement celles du canton de Vaud. 
La situation, les nouvelles de notre vi­
gnoble l'attestent, est précaire A son extrême 
limite, elle est critique et désastreuse com­
me il n'est pas possible et est devenue A tel 
point intenable qu'elle demande immédiate­
ment et sans plus tarder l'appui et l'inter­
vention du gouvernement et des divers or­
ganes qui doivent, dans ce domaine, être 
écoutés. 
Le Conseil fédéral déposera, â la session 
des Chambres du mois de décembre pro­
chain, en ce qui concerne le renouvellement 
des traités de commerce, un message, ainsi 
que le projet de tarif général des douanes. 
Le Conseil national et le Conseil des Etats 
désigneront immédiatement les commis­
sions chargées de l'étude et du rapport sur 
cette importante question, commissions qui 
devront rendre compte de leur mission dans 
une session qui sera convoquée spéciale­
ment et uniquement, A cet effet, en mars 
1902. 
Les tarifs qui seront élaborés serviront de 
base aux futures négociation# pour le re­
nouvellement des traités de commerce qrn, 
comme on sait, expirent le31 décembrei903. 
Il y a lieu de faire appuyer auprès des 
autorités fédérales les demandes qui lui ont 
été exposées, tendant au relèvement des 
droits d'entrée actuels des vins étrangers, 
par un mouvement puissant qui ait une si­
gnification profonde et particulière. 
Le Syndicat des vins vaudois, comme 
nous venons de le voir, se préoccupe de la 
question depuis plusieurs années, il est 
bien placé pour le faire, puisqu'il a été seul 
& rapporter et à traiter, auprès de qui de 
droit, de l'objet dont il s'agit. Aussi appren-
dra-t-on partout, avac plaisir, que le comité 
de cette association a décidé de prendre l'i­
nitiative d'un pélitionnement considérable, 
aussi vaste que possible, dans le vignoble 
et dans le reste du canton, qui demandeà se 
solidariser avec lui, en vue de soutenir et 
d'appuyer les revendications dont il s'est 
fait, à juste titre, l'organe et le champion. 
Les exemplaires de cette pétition qui es­
quisse on ne peut plus clairement et nette­
ment la situation, statistique et traités de 
commerce à l'appui, seront adressés inces­
samment aux autorités communales du can 
ton, lesquelles voudront bien coopérer à la 
cueillette des signatures qui ne peut man­
quer d'être copieuse. Nous aurons, dans 
quelques jours, à revenir sur cette initiati­
ve qui se ri saluée avec la plus grande joie 
par tous les intéressés et les personnes qui 
ont à cœur de se solidariser avec les inté­
rêts si compromis du vignoble du pays. 
* 
Nous avons reçu la lettre suivante 
que nous publions à titre de renseigne­
ment; il s'agit de la pétition ci dessus 
annoncée : 
Il serait plus facile de trouver un grand 
nombre de signatures pour une pétition con­
traire, qui intéresserait une classe nom 
breuse de notre population. 
Ces Messieurs du Syndicat des vins vau-
dois, marchands de vins propriétaires, veu­
lent à tout prix faire monter artificiellement 
le prix des vins du pays ; c'est très bien, 
mais que diront les ouvriers, les petits em­
ployés, tous ceux dont la position financière 
ne permet pas de mettre chaque jour le tire-
bouchon sur la table ? 
Lorsque le vin du pays se vend 80 cent, à 
1 fr. le litre il est impossible à un ouvrier 
de boire en famille un litre de vin par jour ; 
ou bien il doit s'en passer, ou bien il ira à 
la pinte prendre trois décis : les deux solu­
tions sont mauvaises parce que l'ouvrier a 
le premier droit t un verre de vin et c'est 
alors que les vins étrangers à 40 ou 50 cent 
le litre ont leur place et une place utile, car 
le vin n'est pas fait seulement pour les gros­
ses bourses. 
La classe ouvrière fera bien de se défen­
dre ai elle ne veut pas risquer d'être con­
damnée à ne boire que de l'eau ou du 
« kratz ». 
Les vins étrangers n'entrent que pour une 
petite part dans les causes de la mévente de 
nos vins, le gros concurrent c'est la bière. 
Les cafetier* poussent à la consommation 
de la bière, qui donne moins d'ouvrage et 
exige peu de capitaux. Le mot d'ordre de 
ceux qui veulent relever le prix de nos vins 
devrait être « sus à la bière » ; or c'est le 
contraire qui se produit : le vigneron et le 
propriétaire de vignes boivent de la bière 
et l'on peut voir dans le premier café venu 
des gens pester contre les vins étrangers en 
bavant de la bière-
Pourquoi le pétitionnement projeté ne 
contiendrait-il pas une proposition d'impôt 
sur la bière? Cet impôt pourrait être em­
ployé & la lutte contre le phylloxéra ou à la 
reconstitution du vignoble ; il serait en tout 
cas efficace pour relever les prix du vin en 
favorisant la consommation de celui-ci. 
La bière, voilà l'ennemi ! 
Dépêches 
Conseil fédéral. 
— Berne, 1er. Le Conseil fédéral a pro 
longé jusqu'au 2 mai 1903 le délai fixé â 
l'article 5 de la concession pour un chemin 
de fer électrique, en partie sur route, d'Aigle 
au Sépey et du Sépey à Leysin et à Feydey 
— L'exequatur est accordé à M. C.-J. Bel-
lini, en qualité de consul de la République 
Argentine, en résidence à Berne. 
— M. John Mange, de Genève, aspirant 
postal à Genève, a été nommé buraliste pos 
tal aux Accacias (Genève). 
Grand Conseil bernois. 
— Berne, 1". Le Grand Conseil a dis-
cul é ce matin le rapport du Conseil d'Etat 
sur la question de l'incompatibilité des fonc­
tions d Etat avec celles de député à l'Assem­
blée fédérale. Par 101 voix contre 37, le 
Grand Conseil a voté la proposition du Con 
seil d'Etat de ne pas donner suite & cette mo­
tion dont il avait précédemment voté la prise 
en considération. 
Il a décidé à une forte majorité de ne pas 
entrer en matière sur le décret modifiant les 
arrondissements électoraux pour les élec­
tions au Grand Conseil. 
Il a voté l'entrée en matière sur le projet 
de loi relatif & la création d'un tribunal de 
contentieux administratif. Une proposition 
présentée par les socialistes de remettre au 
peuple l'élection des membres de ce tribunal 
a été repoussée. Ces magistrats seront dési­
gnés par le Grand Conseil. 
Pluies. 
Perpignan, 1er. Des pluias torren­
tielles tombent depuia hier. A Cerbère, la 
rivière a considérablement grossi. Plusieurs 
maisons sont envahies par les eaux. Un dé­
sastre est & redouter si les pluies persis­
tent. 
Madrid, 1". Des pluies torrentielles 
sont tombées dans la province de Castellon, 
causant des dég.'its importants. Les champs 
sont inondés ; la circulation des trains est 
arrêtée. On ne signale pas de victimes. La 
rivière Ristar a débordé ; deux villages sont 
inondés et privés de communications. 
Emprunt bulgare. 
— Sofia, 1". Un emprunt de 120 mil­
lions a été contracté A Paris au taux de 5° 0. 
Le cours de l'émission est à 82 i/2. Cet em­
prunt est garanti par le produit du monopo-
e du tabac. 
La peste. 
— IVaples, 1". On a constaté lundi soir 
un nouveau cas suspect sur un ouvrier em 
ployé dans un moulin, nommé Cortoso. Ce 
cas, qui se produit en dehors des ouvriers 
du port, cause une certaine inquiétude. Le 
malade et sa famille ont été transportés au 
lazaret de Nisita. 
— IVaptes, 1er. Les malades au lazaret 
sont au nombre de cinq. Trois personnes s'y 
trouvent isolées. 
Sofia, 1"r. Le brait de l'apparition de 
la peste à Baltschik est dénué de fondement. 
Dans toute la Bulgarie, il n'y a aucun cas 
suspect. 
Grève minière. 
Liège, 1«. Aujourd'hui le mouvement 
gréviste a augmenté. Le nombre des grévis­
tes, qui était de 3000, est monlé à 5000. La 
grève s'est étendue à une dizaine de nou­
veaux charbonnages. Les manifestants par­
courent les rues en chantant la Cirmagnole. 
On signale plusieurs atteintes & la liberté 
du travail. 
Explosion 
— Bordeaux, 1er. Ce matin, & 4 h. 
une violente explosion s'est produite dans 
les sous-sols de l'hôtel de la compagnie du 
gaz, dans une pièce servant d'atelier de ré­
parations. Toutes les vitres de l'immeuble 
et beaucoup de celles des maisons voisines 
ont volé en éclats. L'explosion a provoqué 
un commencement d'incendie qui a été rapi 
dement circonscrit. Une personne a été lé 
gèrement brûlée. Les dégâts matériels sont 
importants. 
Les élections en Autriche. 
— Budapest, 1". Aujourd'hui, veille des 
élections, plusieurs rapports provenant de 
diverses parties du pays signalent une gran­
de surexcitation. Dans plusieurs localités 
les partis en sont venus aux mains. Les 
membres de la Volkspartei auraient même 
envahi et pillé des maisons de ville dans 
quelques endroits. 
Le gouvernement envoie des troupes en 
Galicie et dans le nord de la Hongrie. 
Un dangereux gardien. 
— Luxembourg, l". Le ministre d'Al­
lemagne voulant faire aujourd'hui une pro­
menade dans un parc privé, le fils cadet du 
gardien lui en interdit l'entrée. Comme le 
ministre insistait, l'enfant tira un coup de 
fusil de chasse, qui du reste n'atteignit pas 
le ministre. 
L'enlèvement de Mac Kinley. 
- Canton, lfir. Le commandant des 
troupes préposées à la garde du tombeau de 
Mac Kinley a des doutes sur la véracité des 
hommes qui étaient en sentinelles auprès du 
tombeau et qui prétendent avoir été atta­
qués. L'enquête continue. 
Dans les flammes. 
— Victoria, 1". Un incendie a éclaté 
dans une honil'ère de l'île Vancouver et a 
provoqué quatre explosions. Des femmes 
seraient cernées par les flammes et l'on re­
noncerait à tout espoir de les sauver. 
te puissance de chauffage et en développant 
une chaleur saine, nécessite peu de combus­
tible. 
La maison J. Wcgmann, à Oberbourg, 
labrique un système de fourneaux permet­
tant de chauffer des locaux les plus diffici­
les A chauffer et de toutes les grandeurs, 
système de beaucoup supérieur aux systè­
mes de la concurrence. 
Toute personne qui possède un fourneau 
nécessitant continuellement des réparations 
produisant de la fumée dans les chambres, 
chauffant psn malgré une grande consom­
mation de combustible, n'aura qu'à le rem­
placer par un de ces fourneaux, système 
Wegmann ; elle ne s'en repentira assuré­
ment pas. 
Depuis un certain temps, on s'intéresse 
beaucoup à l'étranger de ce système de four­
neaux suisses ; aussi, sa vente dans les pays 
environnants, ainsi qu'en Russie et en An­
gleterre, devient de plus en plus forte. C'est 
très réjouissant que nous ayons encore en 
Suisse des maisons qui, grAce aux perfec­
tionnements continuels, non seulement tien­
nent tête à la concurrence élrangère, mais 
trouvent même des débouchés à l'étranger et 
gagnent toujours plus de terrain, malgré les 
lauts frais de douane que paie cet article. 
Que doi'-on boire pendant les chaleurs? 
Tout le monde ne peut ingérer des litres 
de bière ou des boissons transatlantiques, 
bizarrement composées, garnies de glace pi-
lée et qui ne saurait convenir à tous les 
tempéraments. 
Il faut pourtant se rafraîchir. 
Alors, le plus simple et le meilleur est 
de prendre un « Dubonnet », d'y verser de 
l'eau très fraîche, ce qui constitue à la 
fois un excellent tonique et une boisson dé­
saltérante. 
Le froid ne devant pas tarder de se faire 
sentir, la question du chauffage viendra 
sous peu à l'ordre du jour. 
Toute personne se voyant dans l'obliga­
tion de se procurer un fourneau, devra, dé­
jà maintenant, se rendre compte des divers 
systèmes de fourneaux. 
Surtout aujourd'hui, que le prix du com 
bustible est très élevé, le point capital est de 
choisir un système de fourneau, qui, tout 
en étant d'une construction solide, avec for­
Hôtel-Pension Champ-Fleuri et ses villas 
GLION snr 9IONTREI X 
Position unique et tranquille. Grand jard omb. 
Vue superbe. Restauration à tonte heure. Ouvert 
toute l'année. G. PFISTER, propr. 
i ceux pi souffrent 
d'ongles incarnés, verrues, etc., vi­
sitez le salon antiseptique du spé 
cialiste Ch. Tschdppàt, Grand-
Pont 4, à Lausanne, qui se charge 
de les guérir radicalement, sans 
aucune douleur. 
Convalescents, travailleurs, cyclistes 
chasseurs, touristes penseurs, voulez-vous 
recouvrer vos forces épuisées par la mala­
die, le travail ou les excès, résister aux fati­
gues les plus rudes, combattre l'essouffle­
ment, rendre l'activité à votre cerveau affai­
bli ? Usez du Glycéro-Kola ou du Glycéro-
Arsénié Henry Mure Notice gratis. 
Un flacon, 4 fr. 50 ; 2 flacons, 8 francs ; 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Maison Henry Mure, à Pont-Saint-Esprit 
(Gard). 
Dépositaires généraux : M. Aug. Amann, 
Lausanne et MM. Uhlmann Eyraud et Doy 
et Cartier, à Genève. 
i.Couchoud, imp.-êdit. resp. Rue Maoborget 
Grctatre fle la Ville et de Bean-Riyage 
Jêndl S octobre 1901 c2 
D E U X  
avec le bienveillant concours de 
M. P. CURRAT 
sons la direction de M. HEGEW ALD 
Premier concert à 3 ij2 h. 
Jardin de l'Abbaye de l'Arc 
Deuxième concert à 8 lji h. 
Jardin du Casino-Théâtre 
M. Currat chantera le Ranz-des-vaches 
en costume d'armailli. 
Entrée : 1 franc 
Les enfanta, 50 centime*. 
Les cartes dî la saison d'été sont dès 
et y compris le le: octobre, périmées. 
-o- 3880 
Vendredi 11 octobre 
GRAND 
DONNÉ PAR 
M. A. DÉNÉRÉAZ 
organiste 
avec le concours de 
M. Eugène YSAYE 
violoniste 
Pour les détails, voir les an­
nonces subséquentes, les affiches 
et les programmes. H12408L 
L'imprimerie Couciioud, Lausanne 
Um Car*#» *» «latte dsni 1M 1 b. 
Mise d'immeubles 
Lundi 28 oetobre prochain, à 3 heures après-
midi, en Maison de Ville, à Lausanne (salle de la Justice de 
paix), l'indivision Blanc, qui comprend des mineurs, ex­
posera en vente aux enchères publiques, sous l'autorité du 
juiçe soussigné, les immeubles suivants qu'elle possède dans 
la commune de Lausanne. 
1. Rne Fabre, Mo 12, maison d'habitation ayant 3 
appartements et jardin. Revenu annuel net Fr. 1150. Mise 
à prix Fr. 18,500. 
2. Cité-Derrière, No 7, maison d'habitation ayant 
magasin, bonne cave et plusieurs petits appartements. Re­
venu annuel net Fr. ÎOOO. Mise à prix Fr. 16,500. 
Pour visiter, s'adresser à M. Jaccottet, rue Curtat N° 4, 
et pour les conditions à M. Gaulis & Vidoudez, no­
taires, place Pépinet 2, à Lausanne, ou au (ireffe de 
paix de ce cercle. H12290L 
Donné à Lausanne, le 27 septembre 1901. 3824 
Le juge de paix, 
F. SECKF.TAX. 
BOURSE 01- LAUSANNE — Cnn dn 1 r Oct. — BOURSE DE. PARIS 
CHOCOLAT 
Dr Taillens 
de retour 1 
Prof.-Docteur DIND 
de retour. 3827 
Lundi, mercredi et samedi. 
ACTIONS 
Banque cantonale vandoise 
Caisse hypolli. oant. vaud. 
Banane d'Kicompte . . . 
Ci* ae Navig. libérées . . 
id. 25<J fr. Tersé» 
Laatanne-Oachy .... 
Glion-Naye 
Vièga-Zermatt . , . . . 
Tramway» lausannois . . 
Soc. caisse d'ameublements 
Brasserie de la Rosiaz . . 
Grande brass. lausannoise . 
Soc. im. d'Ouchj (Beau-R.) 
Station climat, ae Leysin . 
Grande boul. et menn. laus. 
Hôtel dn Grand-Pont. . 
OBLIGATIONS 
I 7i °fo SUt de Vand . . . 
4 a/% KUt de Vand 1889 . . 
5 Va °Ax V. de Lausanne 1892 
I «>/<, id. 1897 
4 o/o id. 189» 
4 o/oVilIe de Verey 1899 . . 
5 l/s °A> Caisse bjp. c. raud. 
S V« 0A> id-
S Jl* °A> Id. 1899 
4 °/o id. 1900 
5 V» °A> Jura-Simplon . . 
4 o/q Tramways lausannois . 
6 Y« °A> Forces de l'Avançon 
VALEURS A LOTS 
5 °A> Canton de Généré . „ 
Canton de Fribourg „ . . 
Ville de Friboarg . 0 . . 
Communes fri bourgeoise» , 
$ °fo Banque d'Etat Frib. . 
8 °/b Crédit foncier égyptien 
8 °* Crédit fone. Hongrie f 
Dn. Offert 
681 69Ù -
m — 190 -
6Ï0 — z r 
>10 - _ 
51 — <50 -
510 -
— 
191 -
— —- 400 -
495 -
97 -
97 -
101 M >01 — 
9» U 
(00 80 
*99 10 
:ci -
11 -
14 10 «i 60 
49 10 
03 10 
Piy* OBLIGATIONS court dt 
101 >7 
101 87 
99 I» 
3 o/0 Français . . 
3!/so/o id. . . 
5 °/o Italien . . . 
4 °/o Russe-Orient . 
4 °/o Ext. Espagne . 
4  o / o  T u r c  . . . .  
4 °/o Portugais . . 
Douanes Ottomanes 
Tabacs Ottomans . 
Lombardes anc.. . 
71 7 
*3 97 
16 15 
108 -
161 — 
OOture ACTI8NS 
Crédit Foncier 
Banque de Paris 
'iî 
Suer 
Rio Tinto . . « 
Alpines , . . . , 
Chemins Lombards 
Saragosse . . . , 
Nord-Espagne . , 
L. 
Crédit Lyonnais 
Banque Ottomane 
. 67« — 
,!«0i0-
. 99i — 
.  Kl — 
. 17 tO— 
. 1179-
110 -
166 -
BOURSE DE GENÈVE 
FONDS D'ÉTAT 3 °/o Chemins italiens 
3 °/o Fédéral ... — — 3 „ Saloniq.-Congt. 
3'/s°/o id. 1887 . 4 „ Bq. Ch. Orient. 
JWo id. 1894 o - 4 ,, S. fin. F.-Suiue 
3 °/o Genève (lots) . 101 SB V1/*°/o C. f. m. Russe 
3 „ italien . . . Lots tores 
4  „  S e r b e  . . . .  1 ) 6  —  
6 „ Cuba 
OBLIGATIONS 
1 V»°/o Jora-Slmplon 
3 7i°/aJ.-S. gar.Cof.n 
3 Gothard . . 
4 °/o Central Snisse . 
4 „ Nord-Est Suisse 
3 „ Crédit f. égypt. 
3 ., Lombardes anc. 
3 „ id. nont. 
3 „ Méridionales 
id. Bcos 
490 71 
9 84 
IC6 71 
166 
m se 
France 
Belgiqns , 
ACTIONS 
Jura-Simplon ord. . 
id. priTil. 
id bons . 
Central-Suisse . . 
Nord-Est Suisse . 
Soc. A. Kohler & fils 
Crédit Lyonnais . 0 
Banque de Paris . . 
Union financière . , 
Charterl. Gold fields 
Chartered . . 0 . 
Sait Rand . 0 » o 
éSJHfflKLg L'M! 
»  < 6  
107 60 
ISS 40 
1M 7» 
t N RI 99 9C Londres -
•® 70 99 90 Hollande . 
'6 10 »l 10 Aiieaiagis 254 Acîrisbe o 
1. • 1 1 '1 Sspsjss o 
M S0 
108 «b 
118 60 
191 71 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Station Champ-de-l'Air, altit. 666 m. 
Sept, j 2G | 27 | 28[ 291 30 
780 
711 
7Î0 
71* 
M— 
710 
701 
700 
691» I— 
Thermom&re, moy. de sept. : ii.B 
r a.*. il 8 11 1 " « 1« 4 11 4 li 6 
lLt. >4 3 «8 4 8 L' »H i 19 17 i 
«h. a. <1 2  14 H 13 6 l <  6  l t 1  i l  7  
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Temps probable : Variable, 
peu de pluie 
Entreprise de plàtrerie et peinture 
D'ART ET BATIHEHT 
CHARLES MOLINI 
Villa des Lilas, rouie d'Echallens 
TRAVAUX A FORFAIT — RÉPARATIONS 
Exécution rapide et soignée 
PRIX MODÉRÉS 
Transports funèbres pour tous pays 
PL Pslud 17 GENTON Lausanne 
CERCUEILS COHOM | 
Même maison à Yverdon, rue des Remparts 4 
ÉCLAIRAGE ACÉTYLÈNE 
par l'appareil breveté Grange et Hyvert 
A. Bory&Cie, successeurs 
SI, rue de Carouge, Genève 
et Quai Perionnet Si, Vevey 
Le seul garanti sans danger et qui ait 
donné sea preuves par expériences très 
concluantes. S40S 
CORBÀZ & Cie, Escaliors-dn Marché 83 
Bureau d'annonces 
pour tons las journaux du pays 
1S89 et étrangers 07S47L 
Devis et tous renseignements gratis 
Rabais sur les prix originaux. Servie i 
prompt et soigné. 
On cherche pour one jeûna fillo ayant 
fait un apprentissage de 
liiigère 
un bon atelier ou une maîtresse faisant 
la lingeri® fine. Elle serait logée et 
noorrie chez ses parents. 
Adresser offres et conditions tois 
F cl 2410L à HaaaenateLn A Vojtter, 
Lausanne. 38S1 
H. MŒHLEMÎHK K, à Lausan­
ne, vendra dès ce jour et jueqa'à sa­
medi ses appareils exposés a Ve-
vejr, avec les rabais suivants, du prix 
du catalogue : pieds de planchettes 
-10 0(0, rayonnmrs 15 0(0, alidades 
15 0|0. niveau d'Egault 20 OjO, niveaux 
à pinnules 20 0(0, niveaux à lunettes 
20 0|0, rubans en acier 10 0\0 Rabais 
de 20 0]0 sur tous les autres articles, 
eaof les niveaux sphériques. 3829 
Bonne cuisinière 
propre et active, ayant touj >ura servi 
dans de bonnes familles du pays et de 
l'étranger, désire des remplacements. 
Bons i enseignements. S'adre?ser Laite­
rie Centrale, Cheneau de-Bourg, No 5 
Cercueils-Couronnes 
CL Chevallaz 
Les bureau et mapa*ins sont 
provisoirement transférés au no 
6, Rne des Terreaux, 6 ' 
(dans la cour, entrée par le no 4 
EXPOSITION CANTONALE VAUDOISE VEVEY 1901 
Les Maisons ci-après ont obtenu la 
f 
SOCIÉTÉ ANONYME 
de !a 
MANUFACTURE LAUSANNOISE 
de Biscuits 
— LAUSANNE (Suisse) — 
Spécialité de Biscuiis extra fins 
1ÉLÉPHONK 11H6 SIM 
BANDAG1STE- ORTHOPEDISTE 
L A U S A N N E  
3, Rue Haldimand, 3 
INSTRUMENTS de CHIRURGIE 
Installations complètes pour hôpitaux 
AUBERT & CIE 
COSSONAY 
Usines pour la fabrication de fils 
et câbles isolés 
Cordes et cables métalliques 
3507 en cuivre, fer et acier 
I VINSiVAUDOIS 
en fûts et en bouteilles 
HENRI SÉCHAUD 
Propriétaire 
P A U O E X - L U T R Y  
Dézaley — Yvorne — Villeneuve 
Lavaux — La Côte 
Maison'fondée en 1870 o 
| Distillerie ebFabriqus de Liqueurs 
Henri GONVERS Fils 
LAUSANNE 
Maison fondée en 1851 
Spécialités de Kirsch vaudois 
et Crème de Kirsch 
Sirops, Liqueurs fines et Apéritifs 
JEANRENAUD & MARGOT 
15, Place St-François 
L A U S A N N E  i  
Société d'Apiculture 
Lausanne et environs 
Vente de son miel dans les dépôts suivants : 
Mraes Meylan, boulangerie, Martheray. 
Martin-Barbey, boul. de Grancy. 
Frœhlich, rue Beau-Séjour. 
MM. ,Campiche, confiseur, St-Laurent. 
A. Cordey, nég., Etraz. 
Muller, boulang., sq. Georgette. 
Audibert, boulangerie, Pontaise. 
Aneth-Rosset, Ouchy. 
CONCOURS 
La Municipalité de Lausanne 
met an concours les travaux de cou­
verture et ferblanterie à exécuter 
à l'Edifice de Rumlve. 
Les plans et cahier des charges peu­
vent être consultés aux bureaux sui­
vants de 9 h. à midi : 
Pour le corps central : Mï. Bezencenet 
et Girardet, square de Georgette B. 
Pour l'aile nord : M. Francis Isoz, Der­
rière-Bourg. 
Pour l'aile £ud : M. Charles Melley, rue 
Centrale 1. 
Les soumissions, sous plis cacheté3 
avec la mention : « Edifice de Rumino 
(Corps central, aile nord ou sud), sou­
mission de couverture et ferblanterie •. 
devront être envoyées au bureau du 
Nervfee des Bâtiments. Hôtel de 
Tille, Jusqu'au samedi S octobre 
prochain, àSh. après midi, heu­
re i laquelle elles seront ouvertes en 
présence des intéressés. 
Lausanne, le 26 septembre 1901. 
3771 Direction des Domaines. 
& 
Reprise de leçons et cours pir-
ticuliers à partir du 16 octobre. 
Un cours particulier pour jeu­
nes filles aura lieu tous les mer­
credis, à S h., à partir de la môme 
date. H1197ÎL3715 
DANSE 
et MAINTIEN 
Professeur Mme Plojoux, Professeur 
6, Bue Esuilng, 6 
% 
Un cours mixte aura lieu tous 
les mercredis et samedis, de 8 à 
10 h, à partir du 25 octobre. 
<le retour. § 
On demande 
pour le 1er octobre, un jeune garçon 
comme commissionnaire. 
Imprimerie Couchoud,ruo Mauborget, 
Français-Italien 
Un monsieur désire échanger des le­
çons d'italiea contre des leçons de 
français. S'adresser 25, boulevard de 
Grancy, 2e, à M. de S. Hc42S4BL3818 
A LOUER 
aux Tonnelles-Dessos, route d'Echel-
len?, divers appartements de 4 piècesL 
cuisine, cave et galetas. Loyer 6 à 
800 francs. 5036 
S'adresser à la banque Ch. Schmidhau 
ser et Cie. 
Place St-François 
A louer 24 septembre 
Appartement remis à neuf, Sme étage, 
6 pièces et dépendances. Eau. Gaz. So­
leil. Prix : 1400 fr. 2954 
Un dit de 5 pièces et dépendances, 
4me étage. Eau. Gaz. Soleil. Prix : 800 fr 
S'adresser banque Regamej, Le-
resehe A Ole, Louve 1. 
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE 
4e service (Agriculture) 
CONCOURS REGIONAUX DE BETAIL 
du Pays-d'Enhaut et des Ormonts 
Ensuite de l'épidémie ae fièvre a^nteuse qui sévit actuellement 
dans le Pays-d'Enhaut, et la contagion qui pourrait se produire 
dans les Ormonts, les concours régionaux de bétail qui devaient 
avoir lieu dans cette contrée, du 7 au 10 octobre prochain inclusive­
ment. 
sont renvoyés jusqu'à nouvel ordre. 
Ils seront fixés à nouveau lorsajC la surlangue aura dispâru. 
Lausanne, Champ-de-l'Air, lé 28 septembre 1901. 
Pour le Chef du Département, 
II12310L 3815 DUBOUX. 
Appartements à louer 
Montétan, route d'Echallens 
Dès maintenant ou pour le 24 sep­
tembre, à louer plusieurs jolis apparte­
ments de 4 et S pièces, cuisine et dé­
pendances nécessaires. Prix modérés. 
S'adresser au propriétaire D. Wyss-
brod, La Printaniôre, Montétan. 2994 
M. H. GERRER 
professeur de danse 
Leçons A domicile pour pen­
sionnais de demoiselles et fa­
mille s. Hll996L3739 
Adresse : Avenue de Rumine, 7 
A LOUER 
de suite grand magasin avec 
une pièce à l'arrière pouvant 
servir d'entrepôt, d'atelier ou de 
laboratoire. Conviendrait à un 
commerce de vélocipèdes* ou 
mieux encore à un pharmacien, 
très désiré dans le quartier. S'a­
dresser à I«« Jordan A Oie, 
Tonnelles-Terrasse, route d'E-
challens. 1222 
A louer, rue de Bourg, meublé ou 
non, un beau 2e étage, fraîchement 
retUiré, de 7 pièces de maîtres et 
vastes dépen ances. Nue très étendue. 
Situation agréable. S'adreEser au no­
taire 1. Rochat, Bourg 28. 5765 
-vorLdie 
Le Café-Pavillon des Dâux-Bares 
L A U S A N N E  
pour le démolir ; à vendre également 
les meubles et vases de cave. 
S'adresser à M. Cottier, avenue du 
Simplon 42. 5768 
A louer de suite 
2 grands appartements de 
7 pièces, à l'av. du Théâtre, n° 4. 
S'adresser chez M. F. Ducas, rue 
Centrale, n° 1. 5741 
The Berlitz Schoo/ of Languages 
LAUSANNE 
Rue (lu Grand-Poat 6 
Enseignement des langu s 
allemande, Anglaise, 
française, italienne, etc, 
aux adiltes. — Méthode naturelle et rapide. H10680L5284 
2 médailles d'or et 2 médailles d'argent 
à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Chaque professeur n'enseigne et ne parle que sa langue maternelle 
dfs la première leçon. 
Leçon d'essai gratuite. 
Programme A la déposition du public» 
RANDAGES SANS RESSORT! 
1901 — s médailles d'or et te plu tante récompense : 
La croix du mérite. 
Plus de hernie. 2000 jr. de récompense 
à celui qui, en pe servant de mon bandage sans ressort, n'est pas complètement 
guéri de ses maux de hernies. Qa'on se méfie des imitations de moindre valeur. 
Sur demande, brochure gratis et franco. S'adresser Dr Relmanns, case pos­
tale 2889 Au, Bâle. 09100B 3148 
Fabrique È'encre et Cirage des Acacias, Benève 
Démandez partout BABEL & Cie Demandez partout 
CIRAGE BABEL 
Glands pots en grès, verras, boîtes en bois et en fer-blanc de toutes 
grandeurs, crèmes, vernis et graisses pour chaussures. Spécialités, pour 
carros. iers, Cirage liquide Au Cocher Slodèle, noir, vernis, huiles, 
luftres, etc. 2894 
pour corser 
Tubes de Bouillon 
Potages à la minute 
) Los flacons d'origine sont remplis à bon marché de 
MAGGI viannent de nouveau d'ar­river chez A. «fr E. Simond fils, rue du Pont, 15 
pour 
corser lequol, à prix égal, est d'une plus grande finesse et d'un rendement 
deux fois plus fort qae les soi-disant « Concentrés naturels à l'extrait de 
viande ». 5809 
L'IMPRIMERIE 1CQUCHOUD. LAUSANNE 
livre touf genres du travaux dans les plus bu prix. 
Spécialité de 8B7 
COFFRES-FORTS 
à angles arrondis 
8B7 ou moulurés 
G. MAURER 
8, Terreaux, 8 
L A U S A N N E  
Fabrique de 3052 
FOURNEAUX-POTAGERS 
à foyer mixte 
brûlant tous combustibles 
depuis fr. 60.—. 
Chez A. LUTHI, fabric. 
Cheneau-de-Bourg 27 
Bandagiste 
M. SCHAERER 
nie Haldiani 8 
L A U S A N N E  
Biberons 
Stérilisateurs Soxhlett, Berdez, etc. 
Balances d'enfants 
Tire-lait 
Demandez 
partout 
ou 
LÉMAN 
Hep^(jeParfurTlerie 
VNYDN- Fabriqué (VAUD) 
Pilules Ae Kme Tiala 
•me Bossey-GIrod, successeur 
TKÉLLBX sur Nyon 
d* l'anémie, la 
chlorose ; conviennent également dans 
la guérison des maladies graves. Jusqu'à 
prisent tons les remèdes imaginés n'ont 
pu prévaloir contre l'emploi de ces pi­
lules. — Certificats de médeelaa. 
Dépôt ehea H. Ferler, pharma­
cie*, place St-Laurent, Laasanne. lit 
rr SIa balte de UO pUalea 
Café Métropole 
Boe Hadelelae 84 
Bière de Kulmbach 
Bière de la Brasserie 
par actions de Bâle 
Service à domicile 
en bouteilles 
Vins vaudois 1er choix 
M A M A  N  S  I  
Les bébés nourris au 
Lait stérilisé des Alpes bernoises 
sont toujours frais et roses, à l'abri 
de la diarrhée infantile et des au­
tres maladies infectieuses. 170S 
Evitez les imitations. 
Dépôts : Pharmacies Cœytaux et 
Nicati et magasins Louis Béchort. 
Hmi A Sirigay 
lace femme dlpMmée 
Oensmltataons toms les joar», — Befolt 
des PemsioanairM. 
Se charge des eafuti 1S4 
TtLÉPHOII *809 
FusTiRii i - mm 
W 
J 
! 
Produit vaudou 
lit d'absii 
Distillation lente 
Procédés anciens et réputés 
:C.-A- BRAILLARD: 
Yverdon S 
| mande ' 
* 
PREPARES 
r*r 
PAN CHAUD 
LACTINAs 
ALIMENT POUR VEAUX 
Seul aliment complet et bon marche rem­
plaçant avec économie le lait naturel pour 
1 elevage des veaux, porcelet», agneaux, etc.— 
Revient à trois centimes le litre 
PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 50 Kit. 
PRIX : 0,65 LE KILOG. I 
Vendu sous le contrôle du Laboratoire Fidirtl 
